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t J S INCIDENTS DE QUIMPER 
Une lettre 

Nous recevons la communication suivante, 
signée de M. René Daniel, instituteur à Tré-
gunc : 
' Pour remettre les choses au point,. nous 

vous apportons ici objectivement un compte 
rendu des faits qui se sont déroulés le 2 juil­
let dernier à l'Amicale de6 Instituteurs du 
Finistère. 
' I l y a deux ans, l'Amicale, réunie en as­

semblée générale, avait décidé d'élever un 
monument à la mémoire des camarades tués 
à la guerre et de donner à la cérémonie d'i­
nauguration un caractère de recueillement. 
' L'assemblée générale du 2 juillet 1924, aiprès 

avoir pris connaissance du programme établi 
par le Bureau, pour l'inauguration du lende­
main, estimant que la décision ci-dessus 
n'avait pas été respectée, a refusé sa con­
fiance au bureau sortant. 
' Celui-ci a alors démissionné et l'assemblée 

générale a procédé à l'élection d'n.,1 bureau 
provisoire auquel elle a donné mandat de 
prendre contact avec les autorités pour d c > 
ner a l'inauguration le caractère primitive­
ment fixé. 
' Afin de rester dans l'esprit de l'Amicale, 

l'Assemblée générale décide d'offrir quatre 
places sur neuf aux partisans de l'ancien 
bureau. En outre, reconnaissant le travail 
fait par nos prédécesseurs, elle offre au 
président démissionnaire le soin de remettre 
le monument à M. le Directeur de l'Ecole 
Normale. 

Une délégation est nommée et tous ses 
membres, sans exception, estiment que teus 
les efforts devaient être tentés pour assurer 
l'inauguration. 

Cette délégation s'est rendue auprès de M. 
l'Inspecteur d'Académie, une première fois, 
vers 17 h. 30, et lui a fait part de la décision 
de l'Assemblée générale. 

Sans prendre d'engagement, M. l'Inspec­
teur d'Académie a reconnu qu'il y avait pos­
sibilité d'accord à condition que le délégué 
de l'Amicale veuille bien lui soumettra, au 
préablable, le texte du discours qu'il devait 
prononcer ; la délégation a donné sa parole 
qu'il n'y aurait rien dans ce discours qui 
puisse blesser l'auditoire. La délégation s'est 
alors retirée pour en délibérer. Une deuxième 
entrevue fut fixée à l'issue de la représen­
tation théâtrale. 
'A 19 h. 30, la délégation s'est rendue auprès 

de M. l'Inspecteur d'Académie à l'effet de lui 
communiquer le texte du discours du délé­
gué de l'Amicale. 
'En nous recevant, M. l'Inspecteur TAca­

démie nous a entretenus pour la première 
fois de l'exécution de la Marseillaise au coure 
de la cérémonie. Il déclara qu'à cette seule 
condition l'inaugural ion aurait lieu. 

La délégation a accepté. 
M. l'Inspecteur d'Académie a formulé sa 

très vive satisfaction et a exprimé sa con-. 
fiance en jugeant inutile de prendre connais­
sance de notre discours. 

A 20 h. 30, l'accord le plus complet existait 
entre nous et M. l'Inspecteur d'Académie. 
Nous nous sommes donné rendez-vous à l'i­
nauguration. 

Le' programme arrêté était le suivant : 
1° Remise du monument par M. le Prési­

dent sortant ; 
2° Maintien de tous les discours annoncés ; 

adjonction ; le discours du délégué de l'Ami­
cale ; 

30 Chœurs : un couplet de Y « Hymne aux 
temps futurs » ; un couplet de 1' « Apothéose 
de Berlioz » ; 

4° Exécution de la Marseillaise 'par l'orches­
tre. 

Vers minuit 30, alors qu'elle avait la certi­
tude que tout était arrangé, l t délégation fut 
surprise d'être convoquée d'office par M. 
l'Inspecteur d'Académie qui lui notifia la 
remise à une date ultérieure de la cérémonie 
de l'inauguration. Elle ne put qu'enregistrer 
cette notification en déplorant très vivement, 
cette décision inattendue et injustifiée. 

Car jamais nous n'avons refusé de commé­
morer le souvenir de nos camarades que la 
guerre nous a ravis. Mais nous entendons 
respecter leur suprême volonté. Nous savons 
qu'Us sont morts en maudissant la guerre, 
•ivec au cœur un immense espoir : ils re­

lient pour leurs descendants une vie plus 
:!imaine dans une humanité meilleure. 
Et nous irons, en un silence poignant, le 

cœur en proie à une profonde tristesse, nous 
incliner devant la pierre du souvenir. Sans 

\ tapage, sans éclat, la gorge serrée, pieuse­
ment recueillis, nous prendrons l'engage­
ment solennel de travailler de tontes nos 
forces à empêcher, à tout jamais, le retour 
d'un pareil cataclysme. 

M. René Daniel, qui semble parler au nom 
•'. Comité de l'Amicale des Instituteurs du 

listère, dément, on le voit, les informations 

qui ont paru dans la presse au sujet de ces 
pénibles incidents. Mais nous.croyons savoir 
qu'il n'est pas d'accord sur les faits avec M. 
l'Inspecteur d'Académie sur lequel il rejette 
toute la. responsabilité de ces graves événe­
ments. Nous laissons à M. l'Inspecteur d'Aca­
démie le soin de s'en expliquer. Nos colonnes 
lui sont ouvertes. 

• -
Mystérieuse mort d'un cultivateur 

près de Saint-Lô 
Le Parquet sur les lieux 

SAINT-LÛ, 10 juillet. — (De notre correspon­
dant particulier). — Le Parquet de Saint-Lô 
6'est transporté a \ village de La Tringale, 
a Montmartin-en-Graignes, où il s'est efforcé 
de connaître les circonstances exactes de la 
mort de M. Anne, cultivateur. 

Le docteur Caillard, de Carentan, appelé 
a constater le décès de M. Anne, avait en ef­
fet, refusé le permis d'inhumer. 

Mme Anne assure qu'elle a découvert le 
cadavre de son mari, dans un chartil; à ses 
côtés, elle a remarqué une corde avec laquel­
le « il avait dû se pendre ». 

MM .Leîrancois et Girard, qui transportè­
rent le cadavre, n'ont rien remarqué de sem­
blable et affirment qu'il n'y avait pas de 
corde dans le chartil. 

M. Agnès, le si actif juge d'instruction, a 
décidé de faire pratiquer l'autopsie du cada­
vre de l'infortuné cultivateur. 

Université de Caen -. -;\ 8 

LES BACCALAUREATS 
2« Partie. — Mathématiques 

Admissibles : 
Centre d'Alençon. — Couder, Hétté, Cordier 

Favry, Fougernis, Saudier, Litauf. 
« Centre de Cherbourg- — Garnier. Ondedien 

Binet, Gourvest, Hourdin, Léger, Maget, Pas-
«Uy, Poupevïlle. 
..Centre de. Coulanees. — Clère, Faudemer, 
Jaoquette. Jeanne, Lc.neveu, Rapilly, Robert," 
Hébert, Rihouet. 

Centre d'Evreux. — Colas des Francs, Tyl, 
Boulanger, Gousinou, Jungné, Legris, Le Ja-
riel, MoreO, Poussin, Soury-Lavergue, Dailly, 
Korass&ndijian, Mourat. 

Centre de La Flèche. — Saint Hillier, Adam 
Blardat, Boireau, Ronnaire, Borel, Boyer, Cau-
sin, Claustre, Criton, Devy, Domenech de Céil-
lès, Dubroca, Dupont de Ligonnèf, Duroni, Fo-
rest, Ganivet, Geoffroy, Georgelin, Gombeaud, 
Greppo, Grisez, Gunet, Jaunie, de Kermabar, 
Lebreton, Lennuyeux, Libères, Lorenzi, Lori-
dan, Mathivon. Moreau, Morizet, Oudin, Pa­
ris de Bollardière, Berret, Poncelet, Ponsot, 
Kerruau, Reboul, Reibell, Richardot, Rieutord, 
Roblin, Rousseau,- Sarton du Jonchay, Simo­
nin. Soulier, Steff, Toeabens, Tournier, Villard 
VuBllemin, Andréani, Audin, Bablon, Babon-
neau, Bernier, Body, Cruciani, Dauphin, Dujar-
din, Ferrouillat, Filioll, Firroni, Gau, Gell'é, 
Grégoire, Guillon, Mannequin, Hannebert, Ho-
satté, Hutinel, Jublin, Lambert. Le Port, Mou-
lignat. Oiseau, Petit, peutididier, Ouaix, Ri­
vet, Robineau, Rosier, Rouget, de Seguin de 
Reymies, Solder, Tailhan, Tronys. Vernet, Vilpoix 

Centre du Havre. — BoeswillwaRs, Brutinot, 
Cariiez, Cornet. Cudelou, Hébert, Profichet, 
Mlle Calba, M. Carpentier, Boisnel, Lelaumier, 
Lenestre, Robet. 

Centre du Mann. — Briand. Chamaillard, 
Delalande. Lambert, Lepeltier, Lhopiteau, Se­
crétaire, Urvov, Doron,'Ferron, Maupoint. 

Centre de Rouen. — Beaujour-Bourget. Belle-
homme de FranquevWlc,, Botté, Pechamps, 
Declanche. Dufossey, GiMots. Hanriot, Kubn, La-
lannê, Ledoigt, Leroy, Martin, Mempiot, MeMil 
Renault, Roussen, Allont Marcel, Boulogne, Bou-
tei'i'ler, Bréda, Decamps, Dorany, Foucher, Gué-
ville, Haufcpn, Hurissel, Lebooq, Le Morvan, 
Pouppevillle, de Reineck, Slacfe. 

FACULTÉ DE DROIT DE RENNES 

Examens du jeudi 10 juillet 1924 
Ont été admis 2* baccalauréat : 
Miles Citerne, MailRou, Bodin, Picot, Flan-

drin, Laveuve; MM. Demarquette, Emélien. Ju­
lien, Le Chéquer, Le Lav, Le Sage Paris, Perru-
ehot, Rivet, Sourdille, Bellenger, prod'homm*. 
Gerboin, Barué, Gorrec, Le Louet, Barbot, men­
tion très bien M. Bricard. 

* 
* * 

Dans, les résultats des examens de licence 2e 

partie, nous avons omis de mentionner le nom 
de M. Cavellot, qui a été reçu avec mention 
bien. 

<0„ 

BREVET SUPERIEUR 
Sont définitivement admis : 
Aspirantes. — Mlles Bouc, Briend. Chapelais, 

Genest, Gouin, Guépin, Le Mercier, Lepinay, 
Le Sprat Viei Pcuscet Hélène, Peuscet Louise, 
Ramond, Ruellan. 

Aspirants. — MM. Ba'lily, Baud, Brionnc, Ca-
diou, Duva!, Fontaine. Gauthier, L'Anthoen, Le 
Bec, Louet, Louise. Pestour, Poulain, Pouliza-c 

UNE FAUSSE ALERTE 

Hier, à 22 heures 30 le bruit courait en 
ville qu'un incendie venait de se déclarer au 
n" 3 rue Saint-Louis, chez M. Moutog, me­
nuisier.. 

Les pompiers furent immédiatement aler­
tés ain&i çue les agents du poste ©entrai de 

police. Ils se rendirent sur les lieux, mais 
n'eurent pas intervenir. 

M. Mouton voulut faire chauffer de la 
colle pour la réparation de quelques bibelots 
et après le dîner il entoura le trépied de 
copeaux enflammés, puis quitta son domicile. 

Quelques instants après, les voisin? ajaflt 
aperçu une vive lueur, donnèrent l'alarme 
sans se rendre compte de l'exactitude des 
faits. 

Et c'est la toute l'histoire de cette alerte. 
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ne peut faire autrement que do considérer 
avec le plus déférent des étonnements cette 
carrière si harmonieusement exceptionnelle ». 

C'est bien là, dans un raccourci très exact, 
la carrière de M. Georges Goyau. Cette har­
monieuse unité lut a suscité des sympathies 
un peu dans tous les camps Aussi sa récente 
élection à l'Académie Française n'a-t-elle ren­
contré que des approbations. 

Mais si son œuvre a eu un rythme, elle n'en 
est pas monotone pour cela, car, grâce à 
Dieu, on peut sans se répéter consacrer toute 
une vie à célébrer les grandeurs de îa f-atrie 
et de la religion. 

L'Histoire religieuse de la France est •venue 
montrer à ceux que n'avaient pas déjà con-
caincu3 Le Vatican, les Papes et la Civilisa­
tion, quel merveilleux historien est M. Geor­
ges Goyau. 

A ce titre, sa place était tout indiquée p n m i 
les professeurs de la Semaine Sociale, et il 
l'a déjà occupée plus d'unt^ fois, pour le plus 
grand bien et le plus grand plaisir de ses au­
diteurs. 

Mais la chaire des Semaines Sociales est 
justement pour M. Georges Goyau une occa­
sion de montrer la souplesse de son talent, 
car ce n'est pas toujours en historien, mais 
toi philosophe qu'il y parle. Le sujet qu'il a 
traité à Strasbourg en 1922 en est une nou­
velle démonstration. 

Il se rattache aux deux grands amours de 
M. Georges Goyau : Rome et la France dont il 
s'est attaché à démontrer l'étroite union, mô­
me aux jours où elles paraissent le plus sé­
parées. 

A Strasbourg, on -doit s'occuper de l'Etat à 
la Semaine Sociale; il fallait nécessairement 
parler de la distinction et des relations du 
spirituel et du temporel, et nul plus que M. 
Georgeé Goyau n'était qualifié ipour le faire. 

Il le serait d'ailleurs aussi bien pour les 
questions sociales que pour les questions 
politico-religieuses, car, s'il a écrit le Vatican, 
les Papes et la Civilisation et l'Allemagne 
Religieuse, il a écrit aussi -.Le Pape, les Ca-
îhnliques et la question sociale. 

L'œuvre de M. Georges Goyau est si con­
sidérable que nous ne pourrions ici donner 
la liste de ses ouvmges. Kilo ne ferait d'ail 
leurs que confirmer ce que nous avons dit : 
la merveilleuse unité du but poursuivi ot la 
variété des moyens employés pour y arri­
ver. 

M. Georges Goyau parlera à la Semaine 
de Rennes du rôle historique de l'agriculture 
dans ' la propagation de VEvangile. 

Les conférenciers 
de la Semaine Sociale de Rennes 

M. Georges GOYAU. de l'Académie Française 
Il n'y a pas de carrière d'écrivains aussi 

merveilleusement une que celle de M. Georges 
Goyau. s 

M. Georges Grappe pouvait écrire récem­
ment dans le Gaulois : 

« Depuis la première lettre de Rome, qu'il 
donne aux Débats, étant élève de notre Pa­
lais Farnèse, jusqu'au jour récent où il pu­
bliait son Histoire religieuse de la France, sa 
vie et son ceuyre ont eu le même rythme, uni­
quement consacrées à célébrer les grandeurs 
de la patrie et de la religion. Il n'est pas une 
ligne de ses ouvrages, pas un seul de ses ar­
ticles qui n'ait concouru à cette tâche qu'il 
s'était assignée, dès l'Ecole Normale. Il n'a 
peut-être pas fait, depuis sa jeunesse, une 
lecture, un voyage, « n acte, qui n'aient eu 
pour fin de servir les causes qu'il avait em­
brassées. Quand on jette les yeux autour de 
soi et qu'on cherche involontairement des res­
semblances avec lui, on n'en trouve pas, On 

EN PASSANT 
Une clumson qui finit mal. 

Mercredi SOIT, vers 21 heures, uni ivrogne 
distrayait les» badauds dans le square de la 
République. En bras de chemise il se livrait 
à toutes sortes d'excentricités qui amenèrent-
l'intervention du garde. 

Après un bref colloque, notre homme fut 
laissé libre et, pour remercier raimable as­
sistance, il jugea bon d'y aller de sa petite 
chanson. 

Les passants riaient de bon cœur, mais 
quellqu\in troubla la fôte. Une voix cria: 
«12, voilà les agents!» mais il était trop tard. 

Après quelques secondes d'audition, les re­
présentants die la loi trouvatnt sans doute 
que l'ivrogne chantait faux, l'accompagnèrent 
au violon. . 

Le piéton de service. 

Un militaire saute d'un train 
et se blesse grièvement 

Hier après-midi, à 4 h. 30, un grave acci­
dent s'est produit en gare de Rennes. 

Le soldat de 2* classe Jan Elie, appartenant 
au 65* R.L, 9B compagnie, était allé passer 
10 jours de permission chez ses parents qui 
habitent à Pléné-Jugon (C.-du-N.). 

Sa permission terminée, le militaire prit 
hier à Lamballe l'express 558, se dirigeant 
sur Rennes. Il devait ensuite prendre la cor­
respondance pour la direction de Redon. 

Fatigué, le soldat Jan Elie s'endormit pro­
fondément dans son wagon et ne s'aperçut 
pas de l'arrivée à Rennes. 

Au moment du départ, le militaire fut ré­
veillé par le sifflet de la locomotive et se 
rendit compte alors, mais un peu tard, de 
son erreur. Il ouvrit la portière et résolu­
ment se jeta avec ses musettes garnies sur la 
voie ferrée. Le train, à ce moment, marchait 
déjà à une vive allure et le soldat fut vio­
lemment jeté à terre. 

Ayant vu l'accident, les employés de la 
gare accoururent au secours de Jan Elle. 
Celui-ci fut transporté à l'infirmerie de la 
gare où il reçut les premiers soins tandis 
que l'ambulance automobile était mandée 
pour le conduire à l'hôpital militaire. 

La victime de cet accident, porte des bles­
sures sérieuses a la tête et sur tout le corps 
particulièrement au côté droit qui a été dé­
chiré par un caillou. Son état quoique 
gravi», ne semble cependant pas mettre ses 
jours en danger. 

LES SUITES MORTELLES 
D'UN ACCIDENT 

Nous avons relaté dans notre édition d'hier 
le terrible accident survenu mardi, à 17 heu­
res, à M. Joseph Salmon, âgé de 21 ans, ou­
vrier zingueur, travaillant pour le compte 
de M. Robert, à l'Economique, faubourg St-
Hélier. Il fut transporté immédiatement à 
l'Hôtel-Dieu par l'ambulance automobile, où 
sa blessure fut jugée des plus graves par les 
docteurs qui le soignaient. En effet, la vic­
time portait à la base du crâne une profon 
de blessure faisant supposer une fracture du 
crâne. 

Le soir même, à 11 h. 30, M. Joseph Sal­
mon rendait le dernier soupir, sans avoir re­
couvré connaissance. 

Les obsèques auront lieu vendredi à 8 heu­
res. 

Fn cette cruelle circonstance, nous offrons 
à Mme veuve Salmon et a Mlle Salmon, nos 

• condoléances émue». 

LES COURSES DE RENNES 

Les forfaits déclarés pour les deux jour­
nées des 13 et 14 juillet sont si peu nombreux 
que nous sommes assurés d'avoir aux 
Gayeulles de superbes réunions. 

Du côté matériel tout est au point, le champ 
de courses de Rennes présentera dimanche 
et lundi son aspect fleuri et souriant des 
grands jours. 

Si le côté hippique doit être pleinement 
réussi, le côté mondain ne lui sera pas infé­
rieur. De tous les coins de la Bretagne des 
turfistes s'annoncent pour les deux jours. 
Quantité de chambres sont retenues dans les 
hôtels. 

AU SYNDICAT D'INITIATIVE 
DE RENNEf 

Nous avons signalé la création d'un cir­
cuit en auto-car, permettant la visite des 
châteaux d'Ille-et-Vilaine et destiné à ame­
ner les touristes de la Côte d'Emeraude vers 
nos villes de l'intérieur si hospitalières, si 
intéressantes à tous points de vue : Fougères-
l'itré. Rennes, etc.. 

Le Syndicat d'Initiative, dant la collabora­
tion a été demandé par le Comité de la « Se­
maine Sociale », pour coopérer au service 
du logement des « 2.000 » semainiers, qui se­
ront les hôtes de Rennes, du 17 juillet au 
3 août, a été également chargé du service 
des excursions de la Semaine Sociale. 

Le Syndicat d'Initiative de Rennes n'a pas 
voulu oublier les Rennais et il va les mettre 
à même de connaître en détail les proches 
environs de la capitale bretonne. Une série 
d'excursions a été arrêtée. Les trois premiè­
res sont consacrées à la forêt de Paimpont. 

Rappelons qu'en dehors du bureau de ga­
re destiné à documenter les voyageurs, le 
Syndicat a un bureau de renseignements 
très confortablement aménagé au 30 do la 
rue du Pré-Botté (premier étage, téléphone 
9.88), où lés Rennais pourront consulter les 
guides des Syndicats d'Initiative. 

Tout Rennais appelé à voyager, a. intérêt 
h s'adresser avant de partir, au Syndicat d'r 
nitiative. dont les services sont entièrement 
gratuits. 

r^f-

LA CHAMBRE DE COMMERCE 
D'ILLE-ET-VILAINE 

VA-T-ELLE AVOIR SON HOTEL ? 

La Chambre de Commerce d'Ille-et-Vilaine, 
aux destinées de laquelle préside l'honorable 
M. Deniaud, et qui compte dans son sein 
tant d'hommes d'initative, est une des plus 
importantes de France. Or, c'est à peine si 
pour ses délibérations elie possède un local. 
On sait, en effet, qu'elle tient ses réunions 
dans l'une des salles de la Halle-aux-Toiles, 
monument antique qui disparaitra bientôt 
sans laisser le moindre regret aux amateurs 
de vieilles bâtisses. Cette salle disparue, où 
donc siégerait ce puissant organisme dépar­
temental ? 

Nous croyons savoir que si la question n'est 
pas encore réglée d'une façon définitive, elle 
est en bonne voie de réalisation et qui plus 
est, sans bourse délier de la part des inté­
ressés. L'histoire vaut d'être contée puis-
qu'ainsi la ville de Rennes pourra s'enor­
gueillir d'un nouveau monument qui, celui-
là, ne lui aura rien coûté. 

*\ 
On n'a pas oublié que pendant la grande 

guerre de 1914-1918, la Chambre de Commerce 
d'Ille-et-Vilaine, comme toutes les autres, fit 
une émission de petites coupures avec la ga­
rantie de la Banque de France, coupures de 
Oi fr. 50, de 1 fr. et de 2 fr. H fallait bien 
ici comme ailleurs, remédier à la crise de la 
monnaie. Les a-t-on cependant assez décriées 
ces coupures, en certains milieux qui ne vou­
laient voir en elles que des véhicules à mi­
crobes 7 

Il ne nous faut pas moins reconnaître au­
jourd'hui que cette création fut pour la 
Chambre de Commerce une bonne opération. 
Le nombre des coupures de 1 fr. qui fie ren­
treront pas parce que perdues et détruites 
peut, d'ores et déjà, être estimé à plus de 
JOO.000 fr. C'est donc au minimum un béné­
fice de 500.000 fr. que fait la Chambre de 
Commerce d'Ille-et-Vilaine. Mais c'est ici 
qu'apparaît la Banque de France, comptable 
de ces deniers. 

— Vous avez,', a-t-elle dit à la Chambre de 
Commerce, un avoir sur notre caig'se de 
500.000 francs. Nous ne le contestons pas, 
loin de là ; nous sommes môme tout prêts à 
vous verser cette somme, mais à une condi­
tion, à la condition imposée par le règlement 
que vous emploierez cet argent 8r"une œuvre 
utile à votre organisme. 

Voilà expliquée la genèse du futur Hôtel de 
la Chambre de Commerce d'Ille-et-Vilaine. 
Celle-ci allait être sans local ; une somme im­
portante lui revenait • elle était obligée de la 
dépenser pour son utilité ; ede se construirait 
un immeuble. C'était la logique même. Et 
puis, alors que dans des préfectures qui ne 
comptent guère plus ac 20.000 habitants — 
Beauvais par exemplei - oh voyait la Cham­
bre de Commerce vivre toute son activité, 
chez elle, dans ses meubles, auprès de sa bi­
bliothèque, de ses musées industriels qui sont 
pour les. étrangers, pour les visiteurs, autant 
de leçons do choscK, est-ce que vraiment dans 
une ville comme Rennes, qui compte près de 
100.000 habitants, il n'était pas bon que la 
Chambre de Commerce, nous dirons même 
le commerce' tout entier et l'industrie du 
pays, jouissent des mêmes avantages ? Evi­
demment. On ne peut donc qu'applaudir à 
l'idée de cette construction. 

* 

Mais où élever cet immeuble T II ne lau-
drait point qu'il se dressât loin du centre de 
la ville, loin du Palais du Commerce, qui est 
aussi notre Hôtel des Postes et Télégraphes. 
Il convient que les abords en soient dégagés, 
que son accès soit facile aux automobiles. 

Les membres de la Chambre de Commerce 
d'IUe-et-Vllaine sont hommes pratiques, ré­
fléchis, prudents ; ils n'ont rien oublié. Aussi, 
ont-ils (pensé élever leur hôtel, sur le boule­
vard de la Liberté, sur le terrain vide qui 
6e trouve à l'entrée de la rue de Tronjolly. 
en ajoutant l'emplacement aujourd'hui oc­
cupé par l'Hôtel de la Trompette qui, com­
me on le sait, a ses entrées sur la place Tron-
jollv. L'hôtel de la Chambre de Commcrco 
d'Ille-et-Vilaine aurait ainsi devant elle, tou­
te cette belle et droite avenue de maisons 
qui. du boulevard de la Liberté va, en pas­
sant près de la poste et de la mairie, jusqu'à 
la place Lcperdit et qui demain, quand la 
ville pourra mettre à profit les expropria- f 
tions faites sur cette place, àe prolongera j[us- * 

qu'à l'église Bonne Nouvelle, par la rue de 
Penhoët. On ne peut, il faut l'avouer, rêver, 
emplacement mieux choisi. Aussi bien 1*. 
nous sera certainement permis de' souha/»< 
ter que la Chambre de Commerce d'Ille-fa»i 
Vilaine, passant aux actes définitifs — '<7| 
ont déjà eu un commencement d'exécution j»l 
ouvre sans tarder un nouveau chantier w 
construction. \ 

G. THOLOMÉ. 

L'INAUGURATION DU MUSÉE 
DES MOULAGES 

ET DES NOUVELLES SALLES 
W PALAIS DES MUSÉES 

L'inauguration du Musée des moulages tù 
l'Ecolo Régionale des Beaux-Arts, rue Hochej 
et de deux nouvelles salles au Palais des Mu­
sées, quai Emile Zola, aura lieu le samedï 
12 juillet 1924 en présence de M. Hourticq,, 
professeur à l'Ecole Nationale et Supérieure» 
des Beaux-Arts, délégué par M. le Ministrat 
des Beaux-Arts. 

Rendez-vous à 10 h. 30, rue Hoche, et à! 
11 heures au Palais des Musées. 

LA REVUE DU 14 JUILLET S 
LE PROGRAMME OFFICIEL 

Dimanche 13 juillet 
A 20 h. 30, concert sur la place de la Mai-' 

rie, par la Musique municipale. 
A 21 h. 30, illumination des façades dôt 

l'Hôtel de Ville et du Théâtre. Retraite aux 
flambeaux. Feux de bengale. 

Itinéraire de la retraite. — Place de la Mai-. 
rie, rue de Brilhac, place du Palais (côtés! 
Sud et Est), rue Victor-Hugo, contour de lai) 
Motte, rues Martenot, de Viarmes, place Pas­
teur, quais Chateaubriand, Lamartine, DUH 
gùay-Trouin, rue de la Monnaie, place de 1*1 
Trinité (exécution de la Marseillaise). 

Les soirs des samedi 12 et dimanche 13 juil-i 
tel, bals, pavillon des Lices, au profit de loi 
Caisse des Ecoles. ) 

Lundi 14 juillet 
A 8 heures du matin, distribution de se­

cours à la Mairie et au Bureau de Bieniai-
sance. 

A 7 heures, à midi et à 20 heures, salves de: 
21 coups de canon. 

A 9 heures,, sur le Champ-de-Mars, revue 
des troupes de la garnison et de la Compa­
gnie des sapeurs-pompiers, par M. le Général' 
commandant le 10» corps d'armée. 

A 11 h. 30, pavillon des Ltces, banquet 
populaire organisé par le Conseil municipal. 

A 14 heures, courses de chevaux à l'hippo­
drome des Gayeulles. 

A 14 heures, au Théâtre municipal, repré­
sentation gratuite organisée avec le bienveil-j 
lant concours de la Société d'art dramatique» 
<t Rennes-Comcedia ». 

De 17 à 18 heures, jeux divers sur la plaçai 
de la Mairie : tourniquet, baptême du tropw 

que, etc.. 
A 22 heures très précises, grand feu d'arti-•; 

fice sur le Champ-de-Mars. Illuminations! 
générales. 

ART. 2. — Pendant la durée de ces fêtes, 11.1 
est interdit de faire usage de confetfl et daf 
serpentins. L'emploi de plumes de paon et den 
plumeaux contre les personnes est Interdit\ 
dans les rues, places et promenades publiai 
ques. 

Le jet de pois fulminants ou de tout auttrftf 
corps dur sur les personnes est également 
prohibé. 

Conformément à l'article 1148 du Code do; 
police, il est expressément défendu de tireri 
dans les rues, places, jardins et promenades! 
ou par les fenêtres, des fusées, pétards oui 
autres artifices. 

« L'Isly » 
Les membres de la Société « l'Isly », ami­

cale des anciens du 41*, sont invités par M. 
le général Passaga, commandant le 10« corps 
d'armée, à assister à la revue du 14 juillet 
à 9 heures, sur le Champ-de-Mars, à l'occa­
sion de la Fête Nationale, où un emplacement'1, 
spécial leur sera réservé. 
' Réunion le même jour, à 8 h. 45, boulevard 
Magenta. ' 

Anciens militaires retraités 
Le général commandant le 10« corps d'ar-; 

niée invite la Société des Anciens Militaires! 
retraités à assister à la revue des troupes dej 
la garnison qui sera passée au Champ-de-j 
Mars le 14 juillet. Les membres de la Société 
voudront bien se rassembler au drapeau, rue-i 
Descartes, à 8 h. 40. 

• -

APRÈS LE CONCOURS DE PÊCHE 
DE LUN.C. 

Nous recevons la communication suivante :. 
« Heureux et fiers du grand succès obtenu j 

dimanche dernier 6 juillet, jour do son con-' 
cours de pêche à Cesson, le président et le| 
Comité des fêtes de l'Union Nationale des 
Combattants remercient de tout cœur la fou­
le qui a bien voulu répondre à son appel en. 
venant prendre part à la fête qu'Us avaient; 
organisée au profit de sa caisse pour l'arbre 
de Noël 1924. 

« Merci à M. du Boisdulier, le sympathique 
maire, ainsi qu'à toute la Municipalité de I 
Cesson, ainsi qu'à M. Bidault, secrétaire et!, 
aux camarades de l'U. N. C. de Cesson pour! 
la large part qu'ils ont prise dans l'organi-! 

sation de notre fête. 
« Merci aussi aux commerçants de Cesson 

et de Rennes et aux généreux donateurs qui; 
ont bien voulu réserver aux quêteurs un i 
accueil des plus chaleureux. 

« Nos remerciements vont également aux 
braves musiciens de l'Ecole des Mutilés, qui, i 
sans relâche, ont joué de 2 heures à 8 heures j 
du soir les plus beaux et les plus entrai-1 
nants morceaux de leur répertoire à la gran--
de joie de nos charmantes danseuses et dan-1 

seurs. 
« Kous ne voudrions pas terminer sans di- • 

re,merci à l'Ouest-Eclair pour nous avoir ou-i 
vert ses larges colonnes et mettre nos com- ' 
muniqués en place d'honneur. 

« Donc, merci à tous ceux et celles qui, 
ont contribué d'une façon ou d'une autre ! 
aux heureux résultats de cette inoubliable ! 
journée qui ne restera pas sans lendemain. 
Le Comité des fêtes leur adresse du fond du 
cœur ses plus profonds remerciements de la ' 
part de ses petits orphelins ». 

Pour le Comité des fêtes de l'U. N. C. j 
Le Président : RONDEL, 

38, route de Brest, j 
%.%+. 

/ 

VOL D'UNE BICYCLETTE. — Dans la jousb, 
née d'ihier, des recherjhes ont été faites atti 
sujet d'un vol de bicyclette qui aur§[! et* 

\ 


